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Pays : Sénégal 
 
Région   de   Thiès,   
Département de Tivaouane   
 
 

 
 
Nom de l’initiative  : Introduction de semences adaptées pour relever les défis du 
changement climatique 
 
 
Initié par  : L’union des groupements paysans de Méckhé (UGPM) 
 
 
 
Soutenue par  : Le CNCR 
 
 
Contexte  : La lecture des réalités actuelles montre que la maîtrise de l’économie échappe 
aux paysans de la zone. La sécurité, notamment alimentaire, s’est détériorée et le doute sur 
la possibilité de vivre à partir des ressources locales a commencé à s’installer au niveau des 
villages et des familles depuis les grandes sécheresses. 
Les cultures céréalières (mil, sorgho, maïs)  et le niébé constituent la base alimentaire des 
populations, ils sont généralement rencontrés en culture pure ou parfois en culture mixte.  
Malgré l’importance relative de ces cultures, les rendements sont de plus en plus faibles. Les 
facteurs qui sont à l’origine de cette faible productivité sont inhérents à la situation de 
dégradation qui est caractérisée par une baisse constante de la fertilité des sols et de la 
pluviométrie. En outre, le déficit pluviométrique et l’absence presque de fertilisation ont 
accentué le parasitisme qui est devenu une contrainte importante.  
Cette baisse de la fertilité des sols, support matériel de toute production végétale à pour 
conséquences la baisse de productivité et de la production et explicitement la baisse du 
pouvoir d’achat, le déficit semencier (faute de pouvoir créer des réserves personnelles) 
La pression démographique élevée et la réduction des précipitations (qui rend aléatoire les 
productions) ont entraîné un accroissement des superficies cultivées. Au sein de chaque 
exploitation, le nombre de parcelles emblavées a augmenté entraînant par conséquent un 
manque de terre, un sous emploi de la main d’œuvre disponible et un exode rural.   
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L’adaptabilité des semences disponibles dans la zone  aux conditions climatiques depuis les 
grandes sécheresses inquiète les producteurs de la zone et leur organisation.  Ce constat 
est une des conclusions d’un atelier itinérant organisé par l’UGPM en 1998 qui a pendant 
une  dizaine de jours accompagner les différents  acteurs intervenants sur les productions 
agricoles à se poser les bonnes questions par rapport à leur avenir en tenant compte du 
contexte changeant.  
Ainsi, il est retenu que  pour la sécurité alimentaire d’une population sans cesse 
grandissante, il est impératif d’intensifier les systèmes de culture. Cette intensification n’est 
pas une utopie : par exemple,  le rendement moyen actuel du mil est = 500 kg / ha en milieu 
paysan alors qu’il atteint 2000 à 3000 kg / ha en station d’expérimentation. D’après la FAO 
(1981), 50 % de l’augmentation de la production céréalière serait le fait de l’utilisation des 
engrais en combinaison avec les semences améliorées, adaptées  et les techniques 
culturales. Toutefois, cet accroissement de la productivité ne pourra être obtenu sans une 
meilleure gestion des ressources naturelles locales au sens large du terme.  
 
Description de l’initiative  : 
A partir d’une demande de collaboration formulée par l’union de Méckhé, le centre national 
de recherche agricole et agronomique de Bambey (CNRA) a montré toute sa disponibilité à 
accompagner une telle initiative paysanne. 
Ainsi il fut décidé après beaucoup de consultations entre les producteurs, leur organisation, 
les chercheurs et les services techniques  d’opérer à la recherche/développement et 
l'adaptation de technologies améliorées pour la production de mil, sorgho, et niébé dans sa 
zone agro écologique.  
Les technologies peuvent être décrites comme  un paquet qui offre plusieurs options aux 
petits producteurs dans le processus de décision de gestion dans leurs exploitations. 
Les différents éléments du paquet de technologies améliorées incluent l'utilisation de 
variétés améliorées et des itinéraires techniques performantes.  
 
Ainsi, le paquet technologique comprend : 
  

·  des semences de variétés améliorées obtenues auprès des organismes de 
recherche, ISRA / CNRA de Bambey au Sénégal 

·  un travail du sol par un labour à 15 – 20 cm de profondeur ou un grattage à la dent 
avec la houe sine (disponible pour la quasi totalité des exploitations agricoles),  

·  des engrais minéraux et / ou organiques (fumier ou compost) et/ ou aux doses et à 
dates recommandées ; 

·  une lutte contre les mauvaises herbes par des binages et sarclo-binages réalisés à 
temps de façon à maintenir les parcelles propres ; 

·  une protection phytosanitaire par traitements contre les ravageurs (insectes et 
maladies) en tenant compte de leurs seuils de nuisibilité ; 

·  une récolte à la maturité et un séchage au soleil des récoltes 
·  un battage et un stockage des graines dans des fûts métalliques hermétiques 

 
Après des expérimentations et autres tests multi locaux en milieu paysan, des producteurs 
semenciers sont repérés  et organisés pour la multiplication des variétés retenues 
Enfin pour garantir la durabilité des efforts et des résultats des activités, nous avons 
incorporé une importante composante "renforcement des capacités" avec un accent 
particulier sur les groupements villageois et les exploitations familiales. 
 
 
Description de l’impact/efficacité de l’initiative du point de vue de l’atténuation des 
effets du changement climatique ou de l’adaptation aux effets du changement 
climatique . 
Le résultat de ces efforts est un nombre de technologies testés et adoptés sur l’utilisation de 
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semences améliorés et le paquet technologique indiqué, une amélioration des pratiques 
culturales. Les impacts sont la réduction de la durée de soudure avec les variétés de niébé 
précoces qui arrive à maturité au bout de 45 jours de cycle à 200mm de pluie. Les IBV en 
mil souna ont eu des résultats extraordinaire. En effet, malgré un cycle de 60 jours, ils ont 
permis de doubler les rendements de 500 à 1000kgs à l’hectare avec 300mm de pluie(le 
rendement en station étant de 2 000kgs) 
Une consultation approfondie et une rétroaction menées auprès de tous les acteurs nous a  
assuré que les technologies et les interventions recommandées sont acceptées et 
appropriées à l'environnement de la production. 
 
Description de l’impact/efficacité du point de vue de l’amélioration de la sécurité 
alimentaire par les petits exploitants. 
Le suivi du niveau d’adoption par les producteurs et l’accompagnement sur les utilisations 
des productions par les animateurs ont abouti à des villages sans soudure par la mise en 
place de greniers de prévoyance soudure alimentés par les épargnes en natures des 
exploitations. Ces stocks ne sont livrés aux épargnants qu’après l’installation des prochaines 
pluies. La couverture en céréale de la zone est assurée malgré les déficits enregistrés dans 
la zone manioc. Le stockage collectif et les systèmes de mise en marché collective initiés 
offrent aux familles et village la disponibilité en céréales sur les 12 mois de l’année. Une 
mesure importante est la formation reçue de l’ITA pour l’utilisation de 14 recettes à base de 
produits locaux et ses nouvelles capacités ont renforcé le niveau d’autonomie des familles 
vis-à-vis du marché. 
Estimation de la rentabilité de l’initiative. 
Au niveau des exploitants : 
Dans le suivi et l’accompagnement des exploitations familiales, l’UGPM a conçu un 
ensemble d’outils de gestion dont le compte d’exploitation par activité qui permet de mesurer 
le bénéfice net par activité. Le niveau d’autoconsommation est apprécié avec le bilan 
céréalier qui est excédentaire dans 90% des cas. 
Au niveau de l’UGPM : 
L’union de Méckhé est reconnue par les services de l’état et est ainsi agréé comme 
opérateur de semences certifiées de mil, d’arachide, de niébé et de sorgho, 
Elle fait partie aujourd’hui des 5 opérateurs dans la reconstitution du capital semencier 
national. Cette position lui génère des revenus additionnels utiles pour son fonctionnement. 
Ces services aux membres affectent la vie associative et développe le sentiment 
d’appartenance à l’unio, le niveau de cotisation se voit ainsi amélioré. 
 
Dans quelle mesure l’initiative est elle participat ive ? 
L’approche consultative et investigatrice, a permis de faire  des révisions interprétatives et 
perspectives des technologies agricoles pertinentes et a facilité la promotion de la diffusion 
et du transfert en incorporant les perceptions paysannes dans l'identification et l'adaptation 
des solutions aux contraintes majeures de leurs environnements. 
 
Quels est le rôle des parties prenantes : 
Les Chercheurs ont mis à disposition les semences et les  technologies et renforcement des 
capacités des  producteurs et des membres de commission de l’union. Ils ont également 
accompagné le traitement des informations collectées auprès des producteurs. 
Les petits producteurs sont demandeurs des technologies et en assurent la mise en œuvre 
au champ. Il observe le comportement des variétés et note toute chose qui peut être 
intéressant pour une amélioration future. 
Les animateurs accompagnent la mise en œuvre et organise sur demande de l’Op les 
ateliers de renforcements de capacités et les échanges entre producteurs, ils collectent les 
données de suivi technique et animent des séances de restitutions des données 
économiques aux villages (en analyse de groupe) 
Les services techniques du ministère veillent sur la bonne conduite des itinéraires de 
production et certifient les semences au besoin. 
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L’UGPM élabore les plans d’action, capitalise, réajuste et améliore la démarche et joue le 
rôle de financier du dispositif.  
 
Qui dirige le processus  :  
Le bureau exécutif donne mandat à la commission développement durable de l’union 
composé d’un coordinateur et de 8 animateurs pour mettre en œuvre. 
 
Les bénéficiaires/parties prenantes ont-ils vu leur s compétences renforcées par leur 
participation à cette initiative ? 
Pour garantir la durabilité des efforts et des résultats des activités, nous avons incorporé une 
importante composante "renforcement des capacités" avec un accent particulier sur les 
groupements villageois et les exploitations familiales. 
Les enquêtes socio économiques ont également révélé le niveau d’appropriation de 
l’initiative par les groupements et leurs membres avec la valorisation des savoirs faire 
paysans. 
Le suivi accompagnement par les animateurs a beaucoup renforcé les capacités de gestion. 

 
 
Fiche simplifié représentant un compte d’exploitati on 
Cette initiative peut-elle être facilement répétée dans une autre région/pays ?  
La technologie peut elle être transférée ou adaptée  à un autre contexte ou à d’autres 
circonstances ? 
 
Par simple volonté de différents acteurs qui cultive le principe de respect des engagements à 
l’exmeple de ITT au Burkina Faso, Mali,Niger et Sénégal par l’institut du Sahel 
En effet, c’est cette expérience de Méckhé a été améliorée et a servi pour argumenter un 
programme sous  régional de transfert de technologie sous la direction de l’Institut du Sahel. 
Cet initiative de transfert de technologies fut déroulé entre 2003 et 2003 dans quatre pays de 
la sous région : Burkina Faso, Mali, Niger et Sénégal et l’originalité était que dans cette 
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collaboration, les organisations de producteurs ont piloté le processus en faisant travailler les 
chercheurs et les techniciens avec un objectif de la science au champ 
 
Quelles sont les facteurs de réussite qui permettra ient de répliquer cette initiative 
dans d’autres régions ? 
L’initiative est une réponse à une demande ponctuelle 
Elle peut couteuse  
La bonne porte d’entrée, groupement et/ou association de base 
Le portage par une OP reconnue dans le milieu 
Les ressources humaines sont des endogènes 
La compréhension des objectifs et de l’utilisation des résultats 
 
 


